Les  fnppons  ci'àfgnent  les  reverberés. 

Docios',  jt^e  l’académie  français»^ 


J E te  iaîüe , 6 Lanterne  célébré  , 

Bies  vengeances  du  pehple  et  de  fa  liberté  ^ 
Monument  à la  fois  glorieux  et  funebre  ^ 
Dont  le  nom  par-tout  redouté  ^ 

Des  fiecles  bravera  l’outràge , 

Et  fera  tranfmis  d âge  eii  âge  g 
‘ Par  la  terreur , à rimmorcalité  ! 

O îanterfie  de  Diogene  ! 

Toi  qui  jadis  j dans  la  fuperbe  Athenè 
T*es  acquis  un  li  grand  renom, 

Jufq  U aux  aftres  en  vain  ranciquité  f éleve , 
M4gî- é ta  réputàcion  ^ 

n es  rien  en  comparaifori 
De  la  Lanterne  de  la  GrcvCm 


quoi 


dis  - nous , as  - ru  fervi  ? 


Dans  rhiftoire  je  trouve  en  fomme. 
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-M,  JLâeutjdué, 


[O  . ^ 

Que  ton  patron  en  plein  midi 
; T’alluma  pour  chercher  un  homme. 

Un  homme  !...  Rien  qu’un  feul  ?...  Ah  ! plus  heureux 
que  lui , 

Parmi  nous  je  pourrais , fans  lanterne,  aujourd’hui. 

En  trouver  cent  pour  un  j oui  cent  ôc  davantage , 
Témoin , outre  Necker  , la  Fayette  & Bailly  , 

Cet  impofant  aréopage 
De  citoyens  légiflateurs  ôc  rois , 

Dont  la  prudence  ôc  le  courage 
Du  peuple  vont  venger  les  droits  ; 

Brifer  les  fers  de  l’efclavage , 

Et  porter  le  flambeau  du'fage 
Dans  le  labyrinthe  des  loix. 


Mais  ne  perdons  pas  toutefois 
Notre  parallèle  de  vue. 

Il  eft  de  fait  que  tu  ne  dois 
Qu’à  la  malignité  d’un  cenfeur  difcourtois 
Ta  célébrité  prétendue. 


Ce  font  vraiment  d’autres  exploits 
Qu’un  farcafme  cynique  ou  qu’un  trait  ridicule. 
Qui  viennent  d’illuftrer  ta  redoutable  émule  î 
Que  ne  t’en  puis  - je  offrir  le  tragique  tableau  * 
Oh  î la  noble  fcene  à décrire 
Que  celle  d’un  peuple  en  délire. 


(î) 

Tout  à îa  fois  Juge  et  bourreau  ; 

Vous  expédiant  au  couteau  , 

Chaque  vidime  de  fon  ire , 

Qui  vient  d échapper  au  cordeau; 

Et  dont  Je  corps  fanglant  expire 
Traîné  par  - tout  dans  le  ruiffeau  ; 
Tandis  que  la  tête  du  Cire 
Eft  piquée  au  haut  d*un  poteau; 

Pour  que  de  loin  chacun  l’admire  ! 

Le  fujetfans  dpute  efl  fort  beau. 

Et  prete  infiniment  aux  accents  de  la  lyre. 

Le  heur  Clément  pourrait  en  faire  une  fatyre , 
Et  Mercier^  un  drame  nouveau  j 
Mais  mon  foiblh  talent  ne  faurait  y fuffire , 

Ce  feroit/bon  h de  Monfieur  d’Arnaud 
. J avois  la  voi^lugubre  et  le  fombre  pinceau; 
Dans  le  grand  art  de  peindre  à la  maniéré  noire 
, Je  ne  vbis  d’auteur  immortel 
Que  cçiui  de  Guillaume  Tell  ^ ' 

Qui  puihe  avec  fuccès  lui  difpurer  la  gloire 
D’efFfayer  lès.  fiecî  es 'futurs. 

En  vers  pompeux , qu\)ique  un  peu  durs  , 
Par  le  récit  de  cette  hi^oire. 

par  conféquent 

Que  de  ferdhlables  jeux  ma  mufe  effarouchée; 
Garde  fur  cpt  article  un  filence  prudent. 

Ce  n’eft  pa|  néanmoins  qu’elle  foit  très  fâchée 

---/  Ai] 
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i(  4) 

D*avoir  vu  pendre  un  Intendant , 

D’autant  plus  que  dorénavant 

Pour  tout  Traitant,  pour  tout  Comptable  ^ 

Il  ne  peut  réfulter  qu  un  effet  admirable 
De  cet  exemple  édifiant; 

Par  la  raifon  indubitable 
Que  ces  Meffieurs  frappés  d un  fâcheux  fouveiiir’  > 
Sauront  fur  le  paffécaiculèr  Tayenir. 

Ils  verront , plus  jaloux  de  la  publique  eftime , 
Quec’eft  d’elle  fouvent  que  dépèident  leurs  jours  , 
Et  que  l’or  & le  rang  font  d’un  foible  fecours 
Contre  les  attentats  d’un  peuple  qifon  opprime  î 
Ils  fe  rappelleront  que  l’aigle  au  vol  fublime , 

Qui  plane  au  haut  des  airs  & brave  tous  les  traits-. 
Quelquefois  expire  vidime 
Du  reptile  caché  fous  1 herbe  des  forets; 

Et  que  ce  fier  vaiffeau , dont  la  pouppe  or^Ueilleufe 
Semble  fe  plaire  à voir  frémir  . 

Les  flots  d’une  mer  orageufe  5 \ * 

A force  de  vouloir  trop  fouvent  les  francWj^, 
L’onde  qui  le  portait  ,Tnit  p^r  l’engloutir. 


Au  demeurant , quant  i ce  qui  concerne 
L’h  ftoire  de  notre  Lamterne  , 

Pour  fa  oir  dans  tous  leurs  détail^ 

Et  fes  proueffes  ôc  leur  caufe-. 

Tu  peux  , en  attendant  qae  la  mode  en  coinpofi^ 


(î) 

Des  chanfons  & des  éventails , 

Tu  peux , -dis- je , aux  royaumes  (ombrer 
De  Proferpine  ôc  de  Pluion , 

T^adrelTer  aux  loyales  ombres 
De  Meffieurs  Berthier  & Foulon. 
Tupeux  y voir  aullî  le  prévôt  de  Fleffelles  \ 
Propofe-lui  la  même  queftion  ; 

Et  ces  gens-là , fans  doute  plus  fideles 
Dans  leur  récit  que  dans  leur  geftion , 
Sauront  t'en  donner  des  nouvelles. 

Tout  auprès  d’eux  tu  trouveras 
Le  Gouverneur  de  la  baftille^ 

Que  d’abord  tu  reconnoîcras 
A de  certains  airs  de  famille , 

Et  fur -tout  à fa  tète  à bas. 

Il  te  dira  le  pauvre  here , 

Comment  tout  un  peuple  guidé 
, Par  une  ardeur  pliK  que  guerricre , 

En  un  inftant  à décidé 
* Du  deftin  de  la  France  entière  j 
Et  l’a  fouckin  dépolTcdé 
De  ce  gothique  fanétuaire 
Du  defpotifme  intimidé , ... 

Sons  Ckap/es  Sept  )âdïs  fondé , 

Fortifié  par  Louis-Trci\e , 
iUfîégé  par  le  ^rand  Condé ^ 


i 


Et  démoli  fous  LouisSeiie: 

Bref,  Mons  de  Launay  , sûrement*; 

Par  état  & par  caradère, 

Etant , dit-on , fort  obligeant  ; 

Ne  refufera  pas , j’efpère , 

De  te  fournir  le  fupplément 
A J hiftoire  de  Tlntendant 
Et  de  fon  illuftre  beau-père. 

Les  pauvres  malheureux , comme  on  le^  a traités 
Je  croîs  encor  les  voir  par  le  vent  agités , 

Hifîes  au  haut  d’un  reverbere. 

En  fe  voyant  de  la  forte  exaltés  , 

Je  gagerais  que , Panurges  modernes  ; 

Ils  fe  font  crus  tout-à-coup  tranfportés 
Au  fond  de  risle  des  Lanternes. 

Ma  foi,  Meiïîeurs , vous  conviendrez  auffi 
Qu  une  lanterne  qu’on  remplace , 

Au  fubftitut  un  peu  tranfî , 

Fait  faire  une  étrange  grimace  j 
Et  ce  pofte  éminent,  quoi  qu’on  dife  Sc  auonfafl 


Et  de  luzerne  3c  de  fougere  ; 

A daigné , par  précaution , 

Confacrer  fon  heure  dernieie 
, A prouver  mon  afTertion , 

On  lui  doit  lacquifition 
Que  notre  langue  vient  de  faire; 

D’une  nouvelle  expreflîon. 

Pendre  croit  en  français  un  terme  trop  vulgaire  j 
Et  grâce  maintenant  à la  fufpenfîon 
Du  miniftre  patibulaire , 

Mettre  quelquun  au  réverhere  , 

Equivaut  à la  pendaifon. 

Or , Meffieiirs , par  analogie , 

11  eft  aifé  de  deviner 
Ce  que  maintenant  lignifie 
Cet  anci^  mot  de  lanterner. 

Mais  , après  tout , foit  dit  fans  raillerie , 
Amis  Français , vous  êtes  tous  témoins 
Que  des  frippons  la  Lanterne  ennemie  ^ 
Qui  vaut  deux  mots  de  plus  à la  patrie , 

Lui  vaut  auflî  deux  cents  traîtres  de  moins. 
Vers  Londres  ou  Cadix , vers  Bruxelles  ou  Berne 
Voyez  ces  nombreux  fugitifs  ! 

De  leur  évafîon  vous  favez  les  motifs , 

C’eft  la  crainte  de  la  Lanterne. 

O ! Lanterne  admirable , auteur  du  défarroi 


m 

Des  lâches  ennemis  du  peuple  ôc  de  Ïdiï  rot  f ' 

Ceft  bien  à toi,  fans  doute  , b monumefitt  unique  V 
Qu’on  peut  donner  le  nom  dé  lanterne  magique* 

Soutiens  la  dignité  de  ,ton  nouvel  emploi  : 

Vengeur  expéditif  de  la  caufe  publique  , 

Des  fcélérats  titrés  fois  à j£?mais  refftoi  : 

Dans  tous  les  temps  ^ enfin  ^ comme  au  fiecle  oô  nous 
fommes , 

Eclaire  & corrige  les  hommes; 

Voilà  ta  deftinée  ; elle  eft  digne  de  toi. 

Et  vous , êtres  durs  & fans  foi , 

Qu’une  ambition  folle  avilit  & gouverne , 

D’une  jufte  terreur  que  ce  nom  vous  confterne^« 

Et  fâchez  qu’à  prefent , tel  qui  brave  la  loi , 

Ne  bravera  point  la  Lanterni*  ^ 


Chez  Deyaux,  Libraire  , iwfalais  royal,  i8ii 


